
X

eeevoir le 
ime.nl 
ei rtoreee 

! «it ait 
bu Canada

K ATT

ÛBCANADA, 1er Mars 1889.
Y

«« J’ai eoiifft*rtV’PSUILLETOK aussi une arrière-pensée, en rem
plissant la commission dont il 
avait été chargé par Raymond, 
car il était trop foncièrement 
paresseux pour se tant presser, 
s'il n’avait pas été en quelque 
sorte intéressé à s’eu acquitter 
si promptement.

Il était en nage lorsqu'il arri- 
parue de Rivoli, et demandaj 
mademoiselle Armande l'ela- 
tour.

De toutes les maladies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. An .erson m’a recom
mandé les 
j’en ai consommé deux bouteilles 
je 'Uis comnlètemeut guéri et je recom 

mande sincèrement les Amerada Honb.on 
J. D. Wa Kuckner.

i

LA FOLLE “ Amers de Houblon,”
Hê s'* % ■X'AVinon deMo.U

w V ■------tNutXgl tJe \ r»us adivsse ces que.ques ligneAT
■ il ’ r-r un tissance pou- vo*>Pour se rencontrer avec ce 

voyageur, il lallait d’abord le 
trouver. Ensuite il fallait pren
dre un billet de destination

ri!::- füieic :e
If- -. ROfJX

Vmei .s Je
• • * Hou do . J'ai souffert
lie rhum tism f'nSaramalotre

.
Depuis qu’elle était arrivée.

Armande attendait impatient- tvn-lam près de
ment le message que. Raymond “
lui avait promis et l’entr.-tien Bien ! i !
qui devait eu être la couséquen- Jusqu’au m muai où ta pris deux bou- 
* 1 teilles -te v-is a mers e Houblon, et a ma

CO. ^ _ grande surprise je suis ausis bien aujour-
Aussi elle se hâta d’accourir, l’hui nue je ne l’ai jamais été. J’esp -re
—De la part de qui ? deman- Qu. .-ousaurrzbe.ueotti.de «tcoès,

AY.-C ce . ui*sant ut
da-t-elle a J rosper. i.iücaoe «mêle:

—De M. Raymond Délaiour, Omcon lue ! • • serait désireux d’a-
architecte voir ul-s de détails su- ma guérison peut

U ■ , n 1 , .. 0 es obtenir en s'adressant moi, E. M.
—Raymond Delatour ? s ecria wi,liamSi ;03 t6ih streei. Washingtoo, 

Armande, qui lui arracha litté- j o. G 
râlement des mains la lettre 
dont il était porteur.

—Tiens ! tiens ! grommela 
Prosper. Mais ça se corse !

Le nom que Prosper venait 
de lui jeter si tranquillement à 
la tête, avait opéré chez Arman
de une véritable révolution.

Elle déchira l’enveloppe avec 
une vivacité fiévreuse, et lut :
Mademoiselle,

Si vous n’y voyez pas d’in
convénient, j’ai l'honneur de 
me présenter chez vous, ce soir, 
à huit heures.

J’aimerais mieux que nous 
fussions seuls ; mais si un tête- 
à-tête vous répugne, je ne 
serai pas de m’expliquer devant 
un tiers, à la condition qu’il 
soit votre plus intime confident, 
car je serai forcé d'entrer dans , 
certains détails, que je ne vou
drais pas aborder en présence 
d’un indifferent.

Je m’en rapporte a votre sa
gesse.

Je n'attends plus de vous 
qu’une réponse, verbale où écri
te, à votre choix.

Recevez, mademoiselle, l’assu
rance de ma bien sympathique 
considération.

K’.: ' n • •
•'Ont, uk*

<J xraa ty.
A 4N*T A (JTTaW»
•.ns des rues 1‘ ;«d- •

!, !» 'I fi fc1 quelconque.
Afin de vaincre des difficultés, 

il était indispensable d’avoir de 
l’argent :

lo Pour se procurer des ha
bits convenables, afin de mon
ter dans les voitures de premiè
re classe, sans faire tache au 
milieu de la foule ;

2o Pour prendre les billets
Car un seul billet ne suffisait 

11 en fallait trois, disait

■I'. STRATTON.

VIS.—Le- médecines ci-dessus
unes LI tout le Caua le >ioi: . i 

chez M. • 
public.

-•fficatiîA ne 
STHATruN.
ger if cootrt* les

• "trouvent que c 
•J- mots donc If

■

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir 'article v<- 

n table chez v LA PO RT K, rue Rideau ; 
GOOD A LL À FI LS, rue Wellingto ; 
et l> A QLISH & K R K R R, rue Queen, ouet-t.

■

pas.
Prosper, et voici pourquoi :

Depuis les attentats dont les 
chemin de feront été le ineutre, 
les voyageurs se tiennent sur 
leurs gardes et n’aiment pas 
rester dans un appartement où 
ils n’ont qu’un compagnon 

. . route. En outre, si l'on était
seul à tenter l’aventure,d’autres 
voyageurs pouvaient monter à 
côté de vous et déojuer par 
leur p. ésence les plus savantes 
précautions.

Donc il fallait être trois, s’at
tacher aux pas de la victime, 
l’envelopper, lui envahir deiïiè- 
re elle les trois autres coins. 
C’était le seul moyen de l’isoler 
et de s’isoler soi-même.

En effet, il est bien rare, à 
moins qu'il n’y ait encombre- 

1 ment, que des voyageurs 
I 1 tent dans un compartiment dont 

les quatre coins sont déjà pris 
Telles étaient les difficultés 

I qu’avait indiquées Prosper, et
telle é’ait la solution qu’il avait 

,E imaginée.
Totale et Zidore approuvèrent 

des deux mains, el conçurent
I aussitôt un profond respect 

pour l’auteur de cette combinai
son hardie.

II On discuta donc immédiate
ment le chiffre du capital néces-

II saire à la mise en pral ique de
Il cette théorie, et l’on décida que

cinq cents francs suffisaient, sa
voir :

Cent cinquante francs pour 
acheter an Temple trois costu- 

II mes complets en bon état ;
i Cent cinquaule francs pou1- les
H' billets d’aller, et autant pour les
■I billets de retour ;

Cinquante lianes poil les ■j? faux frais d’hôiel, de nouii'iiure.
■ de cigares, eic.

H * I Seulement il était indisnen-
■ sable de réussir la prenne e fois,
■i ’ puisqu’il ne resterait plus de

fonds pour recommencer une 
■I seconde.

Prosper ne voulait en aucune 
façon cou courir à la formation 

H de ce capital. Il fournissait l’i-
■ dée, c’était son apport dans la
H société.
!■ Totale et Zidore ne reculèrent 
^■| pas devant cet ultimatum. La
H semaine se passa saus que l’oc a-

sion se préseulât pour eux de 
■I réaliser ce i.opilal extravagant.

S’ils n’y iase''H! pas parvenus. 
■I Prosper alitait 11 es-pvobable-

ment aciepté les propositions 
H ‘ que lui soumet!ail Raymond ; 

mais, le samedi soir, Tôtoie et 
Zidore prirent à part le,chef de 
leur enl reprise et lui mirent 
trente louis dans la main. D’où 
sortaient-ils ? Dieu le sait.

Le dimanche se passa pour 
Prosper à commander une boîte 
de ferblanc double couvercle, et 
à se procurer le liquide 
devait imbiber sou mouchoir.

11 ne restait plus qu’à trouver 
le voyageur.

Tôt oie et Zidore s’engagèrent 
encore à le découvrir, et se mi
rent en campagne un lundi ma
tin, en donnant rendez vous à 
Prosper pour quatre heures, 
dans le cas où ils auraient la 
chance de mettre immédiate
ment la main sur une victime. 

En attendant, celui-ci se ren- 
1 dit chez Raymond, ainsi qu’il y 

avait été invité.
• Ou a vu avec quelle complai- 
j gance il avait mis sous les yeux 

de l’architecte quelques détails 
ta fort vagues de l’opération à la

quelle il comptait se livrer pro
chainement.

Mais il avait certainement

I •tmede est leJe considère que votre 
meilleur q ii existe pour l’iud gestion, h s 
maladies de rognons,

Et la débilité des uerl, J’arrive 
Du sud en quête de santé el |e trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ;
H y a un mois j’étais > xtrèmvOHMt 
Maigre ! ! !
ht pre-qu’incapable de marcher

tenant je

fi fi$ i

i k

de Pour les meilleures ferronneries à bon ma 
chè, allez étiez

HoOOUGAtL <r- CCZSEj
tgasin de ce genre à 
850, à l'enseigne de h

tiBOSSE l AliRIERE,

Rue :ssei, st coin ;:e la rue Duke,

Gagne des forces, et
De l’embompointe.
U se passe à peine un jour sans "que ie 

reçoive des compliments les sur progrè6 
apparents de ma sanré el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J- Wicklifle Jackson.

Wdmington, Del.
gjjHLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette n anche mar juée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

Le m ancien ma 
Otta , établi eu L

»

(HAI IUERKS, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q

MCDOUGALL 1 CUZNERs
3 cl Ere IfPSrelu-

1/OKiaVIN li (I Î/Ilini i
Est l’œuvre .a plus compbxe du créateur 
et quand ce mecanbme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé pur la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demande 
lux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux poi r 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar J -bannksskn, de l’L’nivet 
si lé de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gei.ite inai'p.

SES 1»EMBUES GUERISSENT 
Toute Dêi ilite o< dérangem-nt du system- 
.erveux, j compris la Spermathroee, Go- 
urtièe, ia Sphilie, la Stricture et l'impor- 

tenue, etc,, etc.
PAKCEQUE vous avez été trompé e 

abusé par les CHARLATANS qui préten 
aai-nt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que celte malaun 
devienne chroniaue et incurable.

JOUISSEZmon-
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? e#mme d’autres
out fait.

SoaffnwTttns «le maladie» des 
roffnttiu T

“Le “Kidney IVort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecine 
éminentsdu Détroit."

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Ve» nerf» eent-11» alTnlblU T

‘‘Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai- 
ble.b-e des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours. " Mde Bl. M. B- Goodwin, Kd. 
Chntiian Monitor, Cleveland, 0.

on» de 1a maladie de
Bright 7

“Le ‘ Kidney Wort" m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

puis ressemblait à du sung.
Frank W nson, Peabody, Mass.

Raymond Delatour,

Archil vote
i 14, place Lo a vois, Paris.

—Attendez, dit Armande à 
Prosper, après avoir parcouru 
rapidement ces quelques lignes.

Et elle disparut par un cou
loir, au fond duquel elle se per-

BonlTres-v

l@u GRATIS
On enverra parla malle un traité pré 

oieux du sysième du Dr Johanne«sen par 
laiiemcnt cachet^ a toute personne soul 
frant de cette maladie, pourv qu’ell 
s’adresse à son seul agent autorisé, au 
Etats-Unis ou au Canada

SentTrant de la diabète T
" Le “Kidney Wort" est le remède le 

;«ce que j'uie present. Il procure uu 
iagomeut presque imuiédint."

Dr Phillip V. Bitliou, Monoton, Vt.
Senlfpee-von» de maladie» du foie T

‘ Le “Kidney Wort” m’a guéri d’une ma
lade chroui-iue du foie lorsque je demandais 
à mourir." Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.
iw de douleurs dan»

1 “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a
guéri Ion que j’étais si souffrant que jo ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
-iors do mou la."

C. M. Talhnnge, Milwaukee, Wis.
Flou fifre»- von » de maladie» de»

dit HEMlY VOGELER 
49, South Street, New-ïork 

Divers symjttômes coni|iliques sont liai 
tes par les prescriptions speyiales du doc 
leur Joharme.s.-en d’aj-rès l’avis d’un mt 
decin ilûment qualifié.

Toute corresj-ondance confidentielle el 
toute réponse est eiivoyée frais de post-

Prosper ne demandait pas 
mieux que d'attendre, Il assis
tait à un sp' ctaole qui l'intéres
sait énormémenl, s i la I la t en 

roire l'attention soutenue qu’il 
y apportait.

La porte de la salle à manger 
était restée ouverte. Le déjeu- 

était terminé, et la f. mme 
de chambre venait de

SonffVea*vo

84 1 an
r«itrn„uN r

“ Le “Kidney oit ’’ m'a guéri do mnl*- 
dies du !<- e et des rognons après que j’eus 
su.vi inutilement, pendaut dos an ées, le 
traitement des médecins. °e remède vaut 
$10 lu boite.

tiarnl Hodges, Williamstown.Wcst Va.
" Sonffrei’Vous cio la ronatipatiou 7
3 “Le ‘ kidney W’.-rt ’’ lueime les é'i.-ua- 

i et m'a guéri ^ . . ès quo j'eus fait l’estai 
utrès remèdes pendant seize ans.

Nelson F -.rohiid, tit-Albsns, V*L
Nouffrcs-Tons do la malaria T

“Le " Kidney Wort ” e.t supérieur à tons 
les autres remèdes dont j'aie jumais fait 
usage dans mu pratique.

Dr It. K. Clark, South Horo, Vt.
F.foe-rone Mllenx T

“ Le “ Kidney Wort "mal tut plus de hie-i 
ie tous les autres remètles dont j'aie jamais

B?de J. T- Galloway. Elk Fiat, Oregon.

merrholde» T

OühHValOiTe île Mus (Jii,
s:t3 HUE SUSSEX 

JULES HAEMERS,

uer
pas-er,

portant un lourd pan-er d’argeu- 
te ie, qu’elles rangeait sym Iri- 
nuemeut dans un des tiroirs du Prix modéré*?pour commençants.

13 octobre 1885—la.tio-i
d'alibutt'ei.

De l’antichainbre.où il se trou
vait, Prosper ne voyait pas dans 
l’intérieur du tiroir, mais au son 
métallique qui s’en échippait à 
cha‘ uu des mouv- menis de la 
te mme de chambre, il était lacl 
le de déviner que ce tiroir était 
bien rempli.

—Tout de même, pensait 
Prosper, comme il serait facile, 
si l'un avait une clef de 1 appar
tement, de pénétrer dans celte 
salle a mang r, qui se trouve 
juste en face de la porte d’entrée, 
de forcer ce tiroir et celui d’a 
côté, s'il- étaient fermés, et de 
s’emparer de ce qu’ils contien
nent !

A peine avait-il fait cette ré
flexion que la camériste passa 
.levant lui pour aller dans la 
cuisine.

Prosper aperçut un objet lui
sant et brillant comme de l’acier, 
qui pendait à un cordon, lequel 
cordon était passé dans la cein
ture du tablier de la soubrette 
et reconnut que c'était une clef, 
celle de la porte d’entrée proba
blement.

Au même instant, la femme 
de chambre henrta en passant 
le porte-parapluie en fonte qui 
se trouvait dans l’antichambre 
et le renversa bruyamment.

Après l’avotr relevé et s’être 
assurée que ni son tablier ni sa 
jupe n’étaient déchirés, elle s'é
loigna en grommelant.

‘A nmre)

[tau suies pour Enfants
m COLE.<L

J'ai uiaintenanten mains un immense «s 
uniment de < haussures faite à la »• ain Lee 

pratiques trreuveroot out ce qu'e les p u- 
v -nt -eeirer eu t h de chaussures d’an 
lorane et d’hiver. Boom qualité, dei 
goût et à bon ma-ché.

Pardessus eu feutre, claques doublées et 
non-doublces

Ron fifres-ven* «lo» he
“ Le “Kidney Wurt” ni a p.-éz i radicale

ment île* hémorrhuïJes qui coula.ent. L« Dr 
W". C. Klino m'avait rrc.-mmi. <lè remètlc. 
G. H. Horst,Uaissicr M ija_k, Jlyorrown, Pa.

Etee-von» torinre i>nr 8e rhnma- 
Usine ?

" Le “Kidney Wrurt ” m'a guéri lorsque lee 
édecins m’avaient oondamt-é et aprôe que 

souffert pendant trente n s.
Blbridge Malcolm. West Bath, Maine-

Aux femme» qni sont malade» 7
“Le “Kidney Wort" m'a guérie d'une 

malad: dont je souffrais depuis plneieu " 
9années. Plusieurs de mes âm es qui en 

fait usage eri disent le plus grand bien."
Mde H. Lamoro.tux, Ile La Mothe, Vt.

S* -.-ms ronlcz chasser la maladie 
et jeair d'une htinuc santé

Faites n«tn~e dn

» 7

G. MURPHY,
No. 636 côté ouest ét la rue Sussex

lux CootraeteoD i-t Auires
A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, nois à finir puur maison, tic.

Peintures, huile, vitres, mystic, etc., à 
les prix très modérés.

WOODLANDdont il
Ata. ,73, RUE BESSEREIi

«Près du baeein du Canal.)

Tapis, Tams, Etc

wmm tapis

E
A

mt**/*

CIA 15 HOUSt’j D’OTTAWA.
Ancien O’MEARA ^‘grand assortiment, les mefl 

"i rs, et l’g plus bas prix en 
fait de26 22 ET 24, RUE GEORGE

relarts, Rideant,décorée etOet e maison a été reparée, 
meublé» à neuf, arec toutes les

A lélioraiions Mode rnes
# i,jt *

Corniche*» Pôles-, GarnUiire 
el Menble» «le tome sorte

Des avantages spéciaux sont offerts auj 
artistes de théâtre.

La bavette est toujours pourvue des oeil 
leurs marques de

Vins, Liqueurs el Cigares.

à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Roe SPARKS.

SHOOLBRED et Oie.T. P. O’CONNOR. Prop.
ottâix 11 Dtc. 1888.I«W

MEUBLES.
K A U.
lantilioiid de

*1
m%

tHCQLDNIAL
-les Passagers 
i et la Grande 
entre l’Ouest 
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bonne table 

» à cet hôt-1. 
est attaché

>rielalre
lan

TERRES
J

M.RMJ

nsatiien
é e! Terres à 
a et dans les 
d-Onest.

•oximité du che- 
»nt propres à la 

ANGES DEI K
s bestiaux, pro- 
Uv a.•heier une

s <le C-nitare, 
L-s prix varient 
t, av e des con- 

■ t sans condi- 
i-s ment, à prix 
ihpection minu- 
; la Gpmnagnie. 
eo condition de 
de la moitié du 
• la portion da

e nient :
; être laits en 
ou en six paie 

il. Des Dé ben 
■ obtenues à l a 
aucune de ses 

• ni acceptées 
>ur leur pleine 
i, en paiemeu

les Pamphlets, 
s’adressant au 

VfcTavish, Coin- 
’inuipeg) à qui 
ativet- aux prix, 
tuons des terres,

N K WATER,
ecrétitire

;eoji
ts e effacées.

& de..
LONDRES,

Angleterre

te préparation,
TE U RI
la petite vérole 
ation est simple 
nune doule 
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50.

LEON et Cie
es les cheveux 
uleur; les che- 
(Je remède est 

plètes. Rc- 
$1.00.

lit général
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ÉPILEPSIE
HYSTÉRIE Guérison souvent! 

Soulagement toujours! •
PAH L’EMPLOI DE LA

CONVULSIONS soLEonmmraisE
LaroyenneMALADIES

NERVEUSES
VENTE EN OH06

PARIS, 7, flouievaro Denaln 7. PARIS
T PHARMACIE D0RBL

Dépôt à Québec, chez le D' Ed. MORIN t C1*, et dans toutes Pharmacies du Canadu.

U
APERITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS G DEPURATIFS»******♦» ....

ÎAlCOTw** Ils guons-sen1 vt prévieimout ie> maladies ; - selatuchent
*y l'ENG-ORarrrBlVTdesIlVTESTIUrS.U-! Mnnqur
*/ GRAINS \a tl'uppetit, 'fligr-i inv, Iimu» de Bile,

Jj Congestion * F«(e.«bi vu et <#«« < rn«MH,W.
TRÈS IMlTKh RT CuNIHKKAI.»

Exiger l’étiqaetie ci jointe en i couleurs, avec le mot VÉRITABLES
♦ I1 &OiMll2bolte{bU trams)—Sfr. a boite jQbtrams ' <uieàâ|iiliii.

C1*; Montréal : LA VIOLETTE * IEU0I.

»
du docteur

V^Fratick^
.* gwttrr i y u moms k

ET PRINCIPAL*•**•»* •MAHMACIR» UC ÜANADA

10. QUILLET & CI
COGNAC

■ La Maison ai,cepie te Agents serlenxl

M
Voitures! Hltui vS!

Voitures couverte ou d-couvertes, 
Fhuéiiiiis Rorkaways, Kxpress 

thaï luis à jiaiu, etc., etc.,
Faits à ci re, aves soin et promptitude 
Je reparc aussi le» voitures et lerre les 
ch-vaux, eic., etc. Les matériaux que 
j’empl ie t our la conlVctiun d mes voi 
tu res sont de première qualité vt moi. 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sou-- 
celui de la solidité et du 11 i.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

bAftasuiu.- ut ru.Uii iu/u 
nom- CONVOI "RS

ASTHME
Par la F O trusta du

ZX& D1 Clf^ry
DônosV mu s b Québec : D’Eu. * )HIi. dm-

VALIN &, ADAM,
4 i oi'hIn el 1%’olHlre» Public*.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks,

I’Hotel Russell.
ALFRED MATH .EJ, -4-'

No. 380 rue Clarence. Ottawa
24 juillet 1885, A. A. ADAMJ. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau >'■' Qué 
bec, s’occupera aussi des affaires tequé 
rant son attention dans cette province.

28 lévrier i8N5

la

James R. Bowes
ARCHITECTE

Chambre !tô.
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 ri | Ififift

J. II. .411! A !>,
PEINTRE,

DÉCOR ATKIJI
iAPISSIER 

et VITRIER

G. J. Labelle, MaruHand UK
PEINTURE

Huissier de la Cour Su/nime, b 
RUE HUIT S SIA, 

H UlJta

ET DE VITREE
026 RUE SUSSEX

O U’ T A W A
OH# wa ,>

M. Aeiai, se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’ai- 
lai rvs ; il surveille lui-même 
toutes les o|>ération8 de sa bou 
tique, et ses [>rix sont raisonna
bles.

f--r rïfwJ
«K—T'' ' 1 :■ -t V <

CHEMIN DE FEH Les propriétaires trr uveront 
an grand avantage en le favo 
risant de leurs œmmandes.

'7 mars 188S

G CA AIM ATM' V
la

LM ü ! l/ffili ILA-

VOIE LA plus COURTi.
ENTRE

O TtWA HT MIWTRKAI
Et leus les points à l’est.

j CONVOIS a PASS AU ER S ^ 

Tous X^es Jours

CHARS PULLMAN
Raccordement à la gare Bonaventure. de Mont 
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et Scs train» du chemin de h i 
Delaware et Hudeon. dont lee lignoB s'étendent 
jusqu'aux Province» maritime* et aux vi le» de 
Nouvelle Angleterre. Troy, ' ’haoy et New

J.COT B,
Impôt tuteur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en b oui ru. es, Etc.
Des av iiituges extraordinaires sont ac 

luelieuient ollens a x Dames qui désire 
raient se procure- des
UOROU lS U PEAUX

DE DIVERSES ESPECES, 
MANTEAUX EN SOIE

UOuBLES EN FOURRURE, 
COLLERETTES. ETC.

Le, Rue xwideau
A partir du *• Juin 1*86, lee train» oir 

ouleront comme sait ■
Pnrlnnl iPOIIhw». I Arr. A Montréal.

8.00 a.m. I 11.80 ».m.
4.60 p.m. j 8.20 p u».

2.20 p.m.
4.80 p.m. I 8.2 - |i.m.

Tou» le» convoi» 4 passagers ee rendent dir ac- 
tement à Montréal, sans changement de char» 
ui de locomotive et indépendamment de tou» i 
autre» train» du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dt 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pou 
stations intermédiaires q 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
corde avec l’express de nui* 
ton et New-fort viâ Soring 
Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 

-York t 
8.26 dt

Dr ALFbEJ SaVARD
Bureau :Montréal. Arr, * 

12.SPr’f de
8.4

NC. 376. R E CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost
Ottawa, “«i

ÊUX MERti CzltN AD1EN b

ireslP des Dyspeptiques
ronto et toutes le» 
qui arrive à ToronU

r To

B
matin ae rac 
venant de Boi 
neld, quittant 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New 
4.30 p.cu., arrivant à Montréal à

Dette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie (les Tubercultux ou poitf« - 
naires, les indigestions, les Névralgies, b es 
Débilités générales, les maladie» du Foi 
des Reins, les hydroptsies et les Rhumatis -

Préparé par le
Dr N. LACHETE,

Lévis, P.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSA
ET RAILS NEUFS EN ACIER

JS HBM&TRS
bagage est transféré sans frai» extra et sans que 
le passager ait à e’en oocuj-er.

Le bagage est ohéqué puor n importe quel en

Prix : 30 cti la bouteille.
En vente cbee le» pharmaciens 

iépôt chez
ELZEAR ALARME,

71 ree Holk.r , .W. wa
..m sujst ssJTtavs,
rue Sparks, et au dépôt de» billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée de» trains sont 
réglée d’après l’heure du L'Sème^méruüen.

bill 6J inilletl8Si

—Faite* I’etHwai no in VALL 
UU. cj’e-i la meilleure poiu 

Garant »«a»le foiiire I» chute de. 
i «liesen* e» la Calvitie En 

Aessie elie* O» O* Il AOIEII, 
Fliarmaele». «-*

A. G. PBDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa 12 août 1884.
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